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Par  Monsieur  * * * 


A P A R I S } au  bas  de  la  rue  St  Jacques, 

Chez  Pierre-Michel  Huart,  Libraire  - Impriment  de 
Monfeigneur  le  DAUPHIN,  à la  Juftice. 


M.  DCC.  XL VII. 


LA  GLOIRE  DE  LOUIS  XIV 

soutenue 

PAR  CELLE  DE  LOUIS  XV. 

UE  de  LOUIS  LE  GRAND  un  Poète  charmé 
Le  reproduife  au  jour,  dans  un  Vers  animé  , 

Aufll  grand  dans  la  Paix , quille  fut  dans  la  Guerre , 
Chéri  comme  les  Dieux  , craint  comme  eux  fur  la  terre  ; 

Que  , pour  le  relever , un  fublime  pinceau 
De  fes  rares  vertus  retrace  le  tableau  : 

La  Gloire  de  ce  Roi  , par  fon  Sang  foutenue , 

Mieux , que  dans  tous  nos  Vers,  brille,  ôcfe  perpétue* 

Dans  un  autre  L O U I S , je  retrouve  aujourd’hui 
Les  traits,  que  ce  Héros  réuniffoit  en  Lui  ; 

Ses  projets  , fon  courage , ôc  fa  haute  fageife , 

Pour  fon  Peuple  fournis  fes  foins , & fa  tendreffe. 

Quel  mélange  divin  de  valeur , de  bonté  ! ^ 

Source  pure  de  gloire , ôc  de  félicité  ! 

Tels  que  fur  l’horizon  les  rayons  font  paroître 
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La  fplcndeur  du  Soleil , dont  ils  reçoivent  l’être  ; 

Tel  LOUIS  triomphant  reproduit  à nos  yeux 
La  Gloire  du  plus  grand  des  Princes  fes  Ayeux. 

Digne  Sang  des  Bourbons,  prodige  de  notre 
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Je  ne  fçais  qui  je  dois  admirer  davantage , 

Ou  LO  U I S,  qui  tranfmit  fes  vertus  dans  Ton  cœur; 
Ou  Toi,  dont  l’Héroïfme  en  foutient  la  fpiendeur. 
Combien  de  fois  vit -on,  d’un  floriHant  Empire 
L’éclat  s’évanouir  , quand  le  Monarque  expire  ? 
Souvent  le  Fils  s’endort,  & perd  dans  le  repos 
La  gloire,  que  le  Pere  acquit  par  fes  travaux. 

De  l’Au  G U s T E Romain  je  vois  le  Trône  illuflre 
Commencer , fous  Tibere,  à perdre  de  fon  luftre  : 
Mais  L O UIS  fait  douter,  par  cent  faits  glorieux. 

Si  l’A  u g u s T E Françcis  régne  encore  en  ces  lieux. 
Dans  un  champ  de  Bataille , ou  devant  une  Place , 

„ Sur  1 Efcaut , lut  le  Rhin,  par* tout  il  le  remplace  , 
Par-tout  il  fuit  fes  pas  ; & la  Foudre  à la  main, 

A l’Immortalité  ce  Roi  s’ouvre  un  chemin. 

Vous  le  voyez  vainqueur,  dans  la  plaine  Belgique, 
Enchaîner,  d’une  main,  la  fureur  Britannique  ; 

De  l’autre , foudroyer  des  Remparts , & des  Tours. 
Torrent  impétueux,  rien  n’arrête  fon  cours. 

Timide  fpeêlateur , Nassau,  plein  de  prudence 
De  LOUIS,  devant  Mons , admira  la  vaillance. 
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Moins  prudent , plus  hardi , le  jeune  Cumberland 
Se  prépare  à combattre  un  Héros , qui  l’attend. 

09  Allons  , dii-ily  marchons , quu  travers  le  carnage 
» Mes  Bataillons  ferrés  fe  faffent  un  paffage  : 

*>  C’eft  Tournay  qui  m’appelle  ; il  faut  le  fecourir, 

» Fondre , frapper,  percer,  triompher  ou  périr. 

Ainfi  qu’un  fier  Lion  que  fon  ardeur  entraîne. 

Pour  l’inonder  de  fang,  il  entre  dans  la  plaine. 
LOUIS  d’un  feul  regard  anime  fes  Soldats, 

Et  force  la  Vidoire  à marcher  fur  fes  pas. 

Ya,  vole,  di  par-tout,  bruyante  Renommée, 

Que  bravant  la  fierté  d’une  nombreufe  Armée, 
Qu’affrontant  la  Mort  même , un  intrépide  Roi 
A renverfe  1 Anglois  aux  champs  de  Fontenoyj 
Qu’en  faveur  des  Vaincus,  un  excès  de  clémence 
Appaife  fon  couroux , défarme  la  vengeance. 

Et  toi.  Gloire  immortelle , éleve  des  Autels 
Au  plus  vaillant  des  Rois , au  plus  doux  des  Mortels  ; 
Eternife  les  dons , que  fa  main  diftribue 
Au  mérite  modefte  , a la  vertu  connue. 

Dans  ton  Temple  déjà  font  gravés  tous  fes  traits  , 

Ses  combats , fes  travaux , fon  amour  pour  la  Paix. 

Ceft  là  que  les  Beaux  Arts , à l’abri  de  fon  Trône  , 
Fleuriffent  au  milieu  des  horreurs  de  Bellone. 

Quelles  plaintes  ! Quels  cris  ! Quel  fubit  changement! 
Que  vois- je  ? Le  Roi  touche  à fon  dernier  moment» 


La  Gloire  concernée  au  fond  du  Sandluaire 
Craint  de  perdre  un  Héros  : la  France  pleure  un  Pere. 
Gloire,  France,  voici  votre  jour  le  plus  beau: 

Jour  heureux , ou  LOUIS  triomphe  du  Tombeau  ! 
L’amour , qu’il  eut  pour  vous  , lui  ravilïoit  la  vie  : 

A peine  il  la  reprend,  qu’il  vous  la  facrifie. 

Tel  que  le  Bifayeul  fe  plaignant  autrefois 
Qu’un  Fleuve  impétueux  retardoit  fes  Exploits  , 

En  fait  pâlir  le  Dieu , le  traverfe  à la  nage , 

Et  le  rend  malgré  lui  témoin  de  fon  courage  ; 

Tel  le  Fils  brave  l’onde  , 8c  du  Stix,  8c  du  Rhin. 
J’admire  , dans  Fribourg,  le  vainqueur  de  Menin. 
L’Ennemi  dans  les  fers  , 8c  Bruxelles  foumife , 

Confternent  le  Danube,  8c  la  hère  Tamife. 

C’eft  en  vain  que  la  Mer  s’arme , combat  pour  vous , 
Oftende,  ôc  vous,  Anvers,  vous  tombez  fous  nos  coups. 
A peine  par  C o n t y Mons  eft  réduit  en  poudre  , 

Que  Namur  par  Clermont  eft  frappé  de  la  foudre. 

Ce  Fils  du  grand  Conde’,  plein  d’ardeur  pour  fon  Roi , 
Reproduit  dans  Rocoux  le  beau  jour  de  Rocroy. 

Brulans  du  noble  feu  qu’allume  fa  préfence , 

Les  Chefs  8c  les  Soldats  font  triompher  la  France. 

Comme  un  autre  Turenne,  au  milieu  des  Guerriers , 
Maurice  ( * ) pour  LOUIS  moiffonne  des  Lauriers. 
Charles  de  ce  Vainqueur  redoute  la  pourfuite  : 

(*)  M,  le  Maréchal  de  Sa* b. 
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Dans  la  Nuit,  qu’il  invoque , il  va  cacher  fa  fuite. 

Sufpens  , Soleil , fufpens  ton  cours  précipité  ; 

Quelques  momens  encor  prête  - nous  ta  clarté. 

Rocoux  fur  les  François  répandra  plus  de  Gloire , 

Que  ne  ht  de  Nerwinde  autrefois  la  Vidoire. 

Comme  du  Bifayeul , du  Fils  les  grands  fuccès 
Au  lieu  de  nos  Combats  feront  régner  la  Paix. 

Achevons  des  deux  Rois  le  brillant  parallèle. 

Pour  la  Foi,  dans  tous  deux,  que  d’amour  ! que  de  zèle  S 
Que  de  traits  relfemblans  ! Leurs  jours  femblent  par-tout 
Se  confondre  , renaître  , ôt  ne  former  qu’un  tout. 

Du  fein  de  leur  Vertu  la  Gloire  naît,  s’exhale  , 

Et  répand  fur  leur  tête  une  lumière  égale. 

La  Gloire  de  fes  dons  favorifa  toujours 

Les  Rois , qui  pour  leur  Peuple  expoferent  leurs  jours. 

Fille  de  l’Héroïfme , elle  en  eft  la  Couronne. 

Animé  par  l’éclat  dont  elle  t’environne , 

Que  ne  puis -je,  Grand  Roi,  peindre  ton  Equité,, 

Ta  Valeur,  ta  Prudence,  & ton  Humanité? 

De  tes  riches  vertus  le  brillant  alfemblage 
Feroit,  en  l’illuftrant,  couronner  mon  Ouvrage. 

Ne  le  regrettons  plus , ce  Siècle  glorieux 
Où , fous  LOUIS  LE  GRAND,  vécurent  nos  Ayeux, 
De  ce  Prince  couvert  d’une  Gloire  immortelle 
Notre  augufte  Monarque  eft  l’image  fidelle. 

F I N. 


LU  & approuvé,  ce  io  Décembre  1746b  Crebillon. 

Vu  l'Approbation  du  Sr  Crebillon,  permis  d’imprimer,  à la 
charge  d’Enregiftrement  à la  Chambre  Syndicale , ce  1 3 Dé- 
cembre 1746",  Marville, 

J' 

Registre'  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  Paris  j numéro  3119,  conformément  aux  Règlement , & 
notamment  à l'Arrêt  du  Confeil  du  10  Juillet  174J.  A Paris , le  16 
Décembre  1746'.  G . Cave  lier  , Syndic. 


